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BULLETIN POLITIQUE
A Sheen-House. — Le comte de Paris

a réuni , la semaine dernière, les chefs du
parti royaliste et leur a adressé une allo-
cution fort curieuse. Le représentant des
d'Orléans n'a pas développé , comme on
aurait pu s'y attendre, un nouveau plan de
guerre , ses paroles laissent de côté la
situation actuelle de ses partisans, on n'y
trouve ni conseils ni appréciations , tout y
est consacré à l'apologie du prisonnier de
p'airvaux. Assurément , il faut croire que
lés instructions stratégiques n'ont pas été
oubliées , elles auront sans doute été don-
nées en secret.

Le comte de Paris a souhaité la bienve-
nue au j eune conscrit que Dieu a protégé,
?.m86, inspiré , et qui a été hardi dans l'ac-
p0?,'. sage dans ses paroles. Aux yeux de
f.û"'pp 'e d'Orléans, les instincts démocra-
«ques ont été touchés par ce prince qui
menait au bureau de recrutement reven-
diquer les mêmes devoirs que les fils du
laboureur et de l'artisan , l'enthousiasme
e

f l'espoir ont été réveillés, même chez les
Plus sceptiques, et Je duc est sorti de sa
cellule mûri , trempé par l'épreuve. N'ou-
blions pas une phrase idyllique qui a trait
* la fiancée du jeune prince :

Les porte s de Clairvaux se sont entr'ouver-
¦es et , par une coïncidence toucliante, la der-
nière visite qu'ait reçue mon lils a été celle de
la je une princesse qui doit partager sa vie et
qui venait lui apporter un rayon d'espérance
dans sa prison. Française par le sang, le cœuret l'éducation , elle saura porter dignement letitre de duchesse d'Orléans , qui nous est sicher , à son père et à moi .

Nous ne partagerons pas l'enthousiasme
du comte de Paris. Que la conduite du duc
d'Orléans ait été régulière , pleine de no-
blesse et de grandeur d'âme, nul ne saurait
le contester. La République avait voulu ,
dans un moment d'égarement, lui faire un
erime de sa naissance, ii a mis au jour le
^apactère odieux de procédés semblables

^

Ve
e une crânerie et une habileté que même^es ennemis ont admirées. Mais prétendre

*£f les instincts démocratiques ont été ïdù-
rjjes, que l'enthousiasme et l'espoir ont été
Peveiu eS) c'est, à notre avis, aller un peu
£r>A loin " II sufflt de voir combien a ^é
rent ^re *e mouvement produit par la
entrée du duc d'Orléans pour comprendre

J-H?.l'agitation était toute à la surface.¦L opinion publi que s'est émue pendant
R?0!.8 heures > on a mis en parallèle« attituae du duc d'Orléans et celle dugénéral Boulanger ; or, la hardiesse du jeunePrétendant était do nature à frapper unPeuple aussi audacieux que léger , dont lecaractère réunit la verve à la générosité.
PUIS 1 opinion s'est portée sur autre chose ,et sans l'insistance des jo urnaux , le ducserait encore daus sa cellule et fort proba-blement peu de gens se soucieraient de sapersonne. En France on oublie si vite et
surtout on est si fatigué des changements
qui se succèdent depuis un siècle sans rien
produire de stablo et d'avantageux !

DERNIÈRES DÉPÊCHES
ISruxelles, 16 juin.

VIndépendance belge annonce que Stan-
ley a. définitivement accepté le poste de
gouverneur général du Congo.

Londres, 16 juin.
Sir Anderson est parti pour Berlin.

Londres, 16 juin.
Une correspondance , adressée de Rome

au Manaara, relate une conversation de
ai. orispi ,_ iequel aurait dit que la paix est<.»ureo « toute l'Europe comprend la né-
cessité de la tvv^tenir a tout prix.
™l«

e
0« « cori'espondance adressée du

Ca re au Standard annoncé le départ de
Wissmann pour l'AllemagneElle dit que le langage de Wissmann est
faux et malveillant p0ur l'Angleterre etque Wissmann est surtout irrité de l'atti-
tude de Stanley.
, .Bonne-ville (Haute-Savoie), 15 juin.Aujourd hui a eu lieu l'inauguration du
chemin de fer de la Roche à Cluses¦ A u  banquet qui a eu lieu à Bonneville ,
M. Yves Guyot , ministre français des tra-

La question de révocation
DANS LE CANTON DE BERNE

La session du nouveau Grand Conseil
bernois a mis, une fois de plus , dans leur
véritable relief les instincts autoritaires
de la majorité radicale.

L'exclusion de M. Schaar, fontionnaire
intègre, attaché à ses devoirs, auquel on
ne peut rien reprocher de sérieux, réduit
la représentation de l'opposition au conseil
d'Etat à un seul membre.

D'autre part , la composition du bureau
de l'assemblée et des deux Commissions
parlementaires permanentes , indique as-
sez la résolution hien arrêtée de réduire
là représentation de l'opposition à sa plus
simple expression.

Un second vice-président, un seul
membre dans chacune des deux Commis-
sions d'économie publique et dés pétitions ,
voilà le total des concessions de la majo-
rité radicale, à une opposition qui compte
environ pour un tiers dans la composition
du Grand Conseil.

Là Commission d'économie publique
ou de gestion était présidée, pendant la
dernière période, par M. Ballif , auquel
personne ne saurait refuser ni les talents,
ni un dévouement à toute épreuve à la
chose publique. Cette distinction qui ho-
norait le parti conservateur était encore
de trop. La majorité retire la présidence
de la Commission à M. Ballif. On lui fait
cependant la grâce de le maintenir à la
Commission, seul représentant de l' oppo-
sition sur neuf membres.

De même, à la Commission des pétitions ,
M. d'Erlach est le seul conservateur sur
sept membres.

De tels procédés peuvent avoir leur
explication dans la colère concentrée des
chefs radicaux , à l'occasion de l'échec re-,
tentissant de la loi sur l'impôt devant le
peuple.

: L'exclusion de M. Chœr , la nomination
de M. Brunner à la présidence du Grand
Conseil, celle de M. Scheurer à la prési-
dence du Gonseil exécutif , tous deux les
parrains de la loi d'impôt, la composition
radicale des Commissions, sont autant de
réponses de la majorité au vote populaire.

Le Grand Gonseil prend sa revanche
contre le peuple bernois.

Les mandataires du peuple s'ingénient
à honorer ceux dont le peuple rejette les
œuvres , et à humilier ceux qui ont mar-
ché d'accord avec le sentiment populaire.

Voilà la moralité à tirer des coups de
tête de la majorité du Grand Conseil de
Berne.

Et à quelle époque la majorité selîvre.-
t-elle à. ces. emportements capricieux , qui
sembleraient indiquer une nouvelle orien-
tation de la politi que bernoise vers la pé-
riode des aventures ? Au moment même
où la presse radicale revendiquait avec un

vaux publics , a parlé en termes très bien-veillants de la Suisse.
M. Fleutet a répondu au nom du conseil

d Etat de Genève.
Le 

^
général Berge , commandant de laplace de Lyon , et de nombreuses notabilitésirançaises assistaient à la fête.

Genève, 16 juin.Hier , dimanche, avait lieu dans tout Je
canton la votation sur les trois projets cons-
titutionnels (referendumfacultatif .'incompa-tibilités et droit d'initiative).

Les trois projets ont étô rejetés a unemajorité de 1000 voix environ.
Le scrutin était très peu fréquenté ; 4,000électeurs environ se sont présentés auxurnes sur 18,000 inscrits

' _• '. "• ¦ ¦ • Coire, 16 juin.M. Loretz, de Winterthour , a étô nomméchanoine résident.
Il entrera en fonctions en automne.
. . ,„ . i Altorf, 15 juin.Aujourd hui , assemblée des délégués de

l'Union suisse des Arts et Môtiers. 90 délé-
gués représentant 50 sections. Fribourg
est représenté par MM. Bossy, conseiller

ensemble touchant la représentation de la
minorité radicale dans le cercle de Por-
rentruy.

Mais le parti radical est essentiellement
opportuniste. Les contradictions d'hier
ne le gênent plus le lendemain. On vient
de le voir clairement lors de la discussion
de la question des arrondissements fédé-
r?ux.

Ceux qui réclamaient avec le plus d'in-
stances une représentation pour la mino-
rité radicale du cercle de Porrentruy, se
gendarment contre toute modification du
Xmo arrondissement fédéral , où les districts
catholiques du Jura sont noyés dans la
majorité compacte des districts protes-
tants.

Telle est la logique radicale.
Représentation de la minorité, dans

les cercles où les conservateurs l'empor-
tent. — Oppression de la minorité, là où
ils sont les maîtres.

A lies uses ! Tout pour nous ! Rien pour
les adversaires !

Cet antagonisme entre le Grand Conseil
et le peuple est un des côtés les plus
saillants de la politique bernoise, et il ne
faut pas s'étonner si certains politiciens
se hâtent d'en tirer des conclusions logi-
ques peut-être, mais dont la mobilité
bizarre du corps électoral pourrait bien
contrecarrer la correction théorique.

Si quelque chose a pu surprendre l'ob-
servateur , c'est assurément le fait du
renforcement de la majorité radicale , aux
élections générales du 4 mai, en regard
du rejet de la loi d'impôt, à une impo-
sante majorité populaire.

Ainsi, le même jour , le peuple bernois
condamnait solennellement l'œuvre de
prédilection du radicalisme gouverne-
mental, et avec le môme entrain, il ren-
voyait au Grand Gonseil les mêmes
mandataires, tant de fois désarmés par
lui.

Etrange contradiction !
Il n'y a pas d'explication à cette ano-

malie, sinon que le peuplé bernois est au
fond plus conservateur que ne le suppo-
sent ses mandataires , mais qu'il manque
de chefs autorisés pou r le diriger.

En attendant , le désaccord va s'accen-
tuer entre le Grand Conseil et le peup le,
au moins en apparence. Les députés de
la Volkspartei notamment, se préparent
à reprocher amèrement à la majorité le
peu de cas qu'elle l'ait du verdict du
peup le. Des deux côtés on agrandira à
î'envi le fossé, et l'irritation pourrait bien
prendre des proportions inattendues.

Autour des Chambres fédérales
La Commission pour achat des 30,000 ac-

tions du Jura-Simplon a eu sa première
séance. Trois membres de Ja droite en font
partie , ce sont MM. Aeby, Keel et Schobin-

d'Etat , et Léon Genoud.
Dans la discussion des motions Cornaz et

Comtesse, malgré les discours très accen-
tués , le principe défendu par M. Bossy a
prévalu et les conclusions modifiées dans le
sens demandé par les délégués fribourgeois.
Cependant , si l'on accepte les syndicats ,
on demande une loi sur l'industrie , mais la
demande est moins pressée, et le Comité
central est chargé d'étudier le projet d'une
loi professionnelle (Geiverbeordnùng) et de
rapporter l'année prochaine.

Relativement aux patentes de voyageurs
de commerce , on a voté des conditions
sévères pour les voyageurs qui traitent
directement avec le public.

Lieu de la prochaine assemblée : Berne a
62 voix , Fribourg en obtient 26. L'assemblée
de 1892 aura donc lieu à Fribourg.

PETITES GAZETTES
PASSEREAUX . — On peut voir chez M. Lovis ,

maire du Saulcy (Jura bernois), un couple de
passereaux qui a construit paisiblement sa
demeure sur une liorlogc , dans un apparte-

ger. Contrairement à ce qui a été donné
par plusieurs journaux , la Commission ne
s'est pas encore prononcée sur le fond de la
question. Elle a seulement décidé à l'una-
nimité moins une abstention (celle de Scho-
binger) d'entrer en matière, mais il est
certain que la même majorité se trouvera
lors du vote définitif. On peut prévoir une
très forte majorité , presque l'unanimité
pour l'acceptation au sein du Parlement.

Il ne faut pas se dissimuler que l'achat des
30,000 actions est un engagement presque
inévitable en faveur du rachat qui s'impo-
sera un jour ou 1 autre. Je sais bien que de
nombreuses objections seront faites, soit
contre l'achat actuel , soit contre le rachat
de l'exploitation des chemins de fer. J'ai
même entendu jeter Ja menace du referem
dum. Ce sont Messieurs de Y Eidgenœssis-
eher- Verein. Ils sont en arrière d'une an-
née, comme la politique autrichienne. En
effet, il y a un an, l'occasion était favorable
comme jamais au moment de l'entrée en
campagne contre une loi néfaste qui rap-
pelle, dans ses dispositions, les procédés
des préfets à poigne du second Empire ;
Y Eidgenœssiseher- Verein pouvait et devait
alors d'autant plus s'associer au mouve-
ment populaire que ses membres les plus
en vue et les mieux placés pour juger cette
loi, MM. les professeurs Hensler et Zeerle-
der, les deux éminents juristes des Univer-
sités de Bàle et de Berne, en étaient les ad-
versaires résolus. Pour des motifs qui ne
sont pas encore complètement dévoilés,
l'Association fédéraliste a préconisé l'ab-
stention , la fin de toutes attitudes politii
ques. Depuis lors Y Eidgenœssiseher- Verein
a perdu presque tout le prestige qu'il avait
su conquérir dans le camp catholique par
des mérites incontestés et avant que nous
fassions de nouveau cause commune il fau-
dra une entente nouvelle. Si l'Association
fédéraliste essaie de provoquer seul un
mouvement référendaire, ce que nous ne
croyons pas, elle verra que depuis sa dé-
sertion du 19 mai 1889 il lui manque le
contact avec le peu ple, contact perdu dans
une heure de faiblesse, et le mouvement
échouera piteusement.

La droi te ne pouvait pas prendre position ,
comme parti , dans la question de l'achat
des 30,000 actions. Aussi ses membres sont-
ils libres de suivre en cette circonstance
leurs opinions et leurs intérêts personnels,
ou pour parler plus exactement, ceux de
leurs cantons, respectifs. Mais il est à pré-
sumer que la majorité de la droite se pro-
nonce aussi dans le sens affirmatif.

Un côté de la question n'est pas assez
discuté : celui de l'assentiment du peuple.
L'achat des actions n'est sans doute -que
l'une des quatre voies qui mènent à l'exploit
tation des chemins de fer par l'Etat. Or, il
me semble que sur cette grave question on
aurait dû consulter franchement le peu-
ple en lui soumettant un article additionnel
à la Constitution , qui donnerait à la Confé-
dération le droit explicite du rachat. La
clause du référendum , ajoutée à l'arrêté ap-
prouvant l'achat des 30,000 actions , ne suffit
pas. Mais allez parler de démocratie aux
bureaux fédéraux. Les procédés du Conseil,
fédôral prouvent uno fois de plus ce eue
nous n'avons cessé de signaler depuis long-
temps , que la majorité de ce corps s'inspire
par des considérations absolument anti-
démocratiques. Cela ne peut , faire doute

ment habité. Après avoir tapissé l'intérieur <' unid d'un duvet moelleux , la mère y a «iéposésa couvée. Chaque matin avant l'aube onl'entend voleter dans la chambre et becqueterles vitres , comme pour manifester son impa-tience d'aller saluer l'aurore naissante. Sanscrainte elle se pose sur la main amie qui luivient ouvrir puis elle prend joyeusement sonessor. Son absence n'est pas longue : bientôtelle rentre au logis pour retourner ensuite;partageant ainsi les moments précieux de lajournée entre les soins maternels et l'air purdes grands bois. Ni la sonnerie bruyante delhorloge .m le bruit des pas et le son des voixrentorcées à dessein , ne peuvent l'emivouehei*

i ^
MSONNEMENT DITSA.

NG
. — Le domestiquéde 1 hôtel du Lion-d'Or a été victime d'untriste accident , Ensuite d'écorchures auxmains probabl ement , il s'est empoisonné lésang en pan sant un cheval malade. : 0.n l'atransporté à l'hôpital de Berne où il est. trèsgravement atteint; il serait question de l'am-putation des deux bras , et mémo avec cetteopération , la guérison serait peu probabl e.

Ce domestique , nommé Meyer , a une qua-rantaine d'années ; il est père dc fi. mille, llestemployé depuis longtemps à l'hôtel du Lion-d'Or , où U est très avantageusement connu.



pour qui connaît les sentiments de M. Welti,
par exemple. Aussi ne faut-il pas s'étonner
que cet homme d'Etat Cherche à escamoter
une fois de plus la volonté populaire. Aux
violations continuelles de l'esprit de la
Constitution , il n'y a qu'une réponse ,
l'extension des droits du peuple , le réfé-
rendum obligatoire , la votation proportion-
nelle et surtout l'initiative, mais une ini-
tiative sérieuse et non pas cet attrape-
souris que le Conseil fédéral/vient de propo-
ser aux Chambres.

La droite n'est toujours pas au complet
au Conseil national. MM. Pedrazzini , Polar
et Dazzoni sont encore retenus dans leur
canton pour la session du Grand Conseil.
MM. Arnold et Staub sont excusés pour
toute la durée de la session. M. Arnold est
cloué dans son lit par une grave maladie,
et M. Staub se trouve à Karlsbad , où ,
d'après les dernières nouvelles, sa consti-
tution robuste aura prochainement raison ,
les bains aidant , d'une indisposition qui a
été un moment assez sérieuse.

A propos de M. Arnold qui a, vous le
savez, le commandement de la XV" brigade
d'infanterie , on avait fait courir le bruit ,
qui a trouvé une bienveillante hospitalité
dans la Nouvelle Gazette de Zurich, qu'il
avait déposé ses charges militaires entre
les mains du Conseil fédéral. Renseigne-
ments pris, je puis vous affirmer qu 'il n'en
est rien. M. Arnold a été simplement rem-
placé pour la durée de sa maladie. Espérons
que le vieux soldat se retrouvera bientôt à
la tête de la brigade, qu'il a commandée
avec distinction depuis sa formation. Cer-
tain militaire , qui guette depuis longtemps
la succession de M. Arnold et qui fait du
bruit de temps en temps , n'aura sans doute
pas été étranger à la nouvelle lancée comme
un ballon d'essai. Les colonels présents et
futurs ne rivalisent de loin pas tous , pour
la modestie, avec feu Je colonel Pfy ffer;
tous n'attendent pas patiemment que leurs
mérites les signalent à l'attention de leurs
supérieurs, peut-être parce que quelques-
uns devraient attendre trop longtemps.

Conférence de Berlin. — Le rapport
du Conseil fédéral sur la conférence de
Berlin pour la protection des ouvriers vient
d'être distribué. C'est un volume d'environ
300 pages. Dans, l'introduction , le Conseil
fédéral dit : La matière en question est pour
notre vie d'Etat tout entière tellement im-
portante et la Suisse a pris à son dévelop-
pement une part si prépondérante que le
Conseil fédéral est convaincu de l'approba-
tion des Chambres , s'il leur présente ce
rapport spécial.

Le Conseil fédéral ajoute que son rapport
est une reproduction exacte de ceux des
documents officiels qui sont importants soit
pour l'histoire de l'idée d'une législation
internationale pour la protection des ou-
vriers, soit pour l'interprétation juste de
cette histoire. 

U croit d'autant plus devoir publier le
rapport que cette interprétation n'a pas
été jusqu'à présent toujours exacte, proba-
blement parce qu'on n'avait pas une con-
naissance complète de ce qui s'est passé.
Le Conseil fédéral espère que son intention
de rester absolument objectif et que sa
bonne volonté d'être utile dans cette ques-
tion importante sera reconnue de tous.

Le rapport résume ensuite les premières
manifestations en faveur d'une législation
internationale. Il parle de l'action suisse
en 1881 et 1889-1890, des négociations avec
l'Allemagne, de la Conférence de Berlin ,
du rapport final des délégués , et finit  en
reproduisant les procès-verbaux et les rap-
ports des commissions de la conférence de
Berlin.
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L'EXPIATION
PAR CHARLES SIMOND

GENARO

11 y avait plus d'une heure qu 'il était en
proie à cette perplexité, lorsqu 'il entendit un
léger coup frappé discrètement à la porte do la
chambre/Un moment il hésita i ouvrir , mais
le visiteur insista. Sir Richard se leva en ln
avec un gesto d'ennui et , d'un pas lent , U alla

— Je vous avais bien dit , Thomson , fit-il sé-
Tèrement en livrant passage à son majordome ,
que je ne voulais , dans aucune circonstance,
«tre importuné ici. ¦• -¦

Le majordome s'inclina avec toute la raideur
bi'itannique. , . ,

— Quelqu 'un prétend avoir à vous commu-
niquer une affaire de la plus grave impor-
tance qui concerne la naissance de M. Horace
et de Miss Virginie. .Sir Richard réfléchit un instant.

— C'est un étranger, continua le major-
dome ; il n'a pas donné son nom , il est vêtu
simplement , mais il a l'air d' un brave homme.

Le quaker garda le silence.
— Faites entrer, dit-il enfin.

Centralisation de la législation
pénale. — Lo Conseil fédéral transmet'
aux Chambres une lettre du gouvernement
du canton d'Argovie, du 9 courant , d'après
laquelle le Grand Conseil de ce canton se
joint à la proposition d'initiative du Grand
Conseil de Schaffliouse , concernant le trans-
fert, à la Confédération , de la législation
pénale.

Correction de torrents. — Une sub-
vention fédérale de 40 % des frais effectifs,
jusqu 'à concurrence d'un maximum de
41,000 francs , est accordée au canton de
Lucerne, en vertu des dispositions de la loi
fédérale du 22 décembre 1877 sur la police
des eaux et du règlement d'exécution, en
faveur de la correction du Rothbach et de
la Seewaag près de Willisau et d'Ostergau ,
dont le devis est évalué à 110,000 francs.

Subside. — Le Conseil fédéral a écarté
la demande de la Société cantonale zuri-
coise de tir d'infanterie, composée de 31
sections militaires et de 1,400 membres
environ , pour obtenir un don d'honneur à
son tir central. Toutefois il lui est alloué
un subside fédéral de 40 centimes par par-
ticipant , dans l'idée que la somme allouée
sera appli quée à des primes aux Sociétés
et aux tireurs présentant les meilleurs
résultats pour les coups touchés et qu 'un
rapport détaillé sera adressé au départe-
ment militaire sur le nombre des partici-
pants et sur les résultats obtenus.

Etrangers en Suisse. — On annonce
un prochain séjour en Suisse du général
Annenkof. L'illustre ingénieur du chemin
de fer de l'Asie centrale désire voir nos
chemins de fer du Gothard et du Pilate , les
grands établissements de machines électri-
ques d'Œrlikon , les fabriques Escher, Wyss
et C'a, à Zurich , ainsi que les travaux
hydrauliques de Genève et de Schaffhouse.

Billets de banque. — La Banque de
Zurich a été autorisée par Je Conseil fédéral
à élever son émission de billets de banque
de douze à seize millions de francs , sous
réserve de la couverture par le portefeuille
de change en vertu des dispositions de l'ar-
ticle 12, lettre b, de la loi fédérale sur l'émis-
sion ' et le remboursement des billets de
banque.

NOUVELLES DES CANTONS
FêtePestaloa!'/;!.— On a commencé mer-

credi matin, à Yverdon , l'installation du
socle du monument Pestalozzi; il est formé
de quatre pièces de granit de Colombey
(Valais), lesquelles pèsent ensemble
16,000 kilos. Réunies, elles constituent un
octogone de 25 mètres carrés. Ces blocs ont
40 centimètres d'épaisseur.

Le nombre des invités est de 530 et parmi
eux le Conseil fédéral au complet, le
Conseil d'Etat du canton de Vaud avec son
chancelier, le bureau du Grand Conseil , le
président du Tribunal fédéral et celui du
Tribunal cantonal , les quatre directeurs du
Jura-Simplon , MM. Coutau , colonel , el
Colombi , lieut. -colonel , instructeurs , etc.

Une industrie nouvelle, bien utile
en son genre, vient de s'établir à Montreux ,
dans l'ancienne usine de produits alimen-
taires , à Crin , sous la direction de M. Félix
Wanner , à Montreux ; elle a été inaugurée
mardi , devant de nombreux médecins et
maîtres d'hôtel. Il s'agit d'un établissement
pour le battage mécanique des tapis.

La pièce principale de l'installation est
une caisse de six mètres de longueur mise

Et, se reculant au fond de la pièce , il atten
dit debout.

VIII
Don Sàntos Alfaro

Deux minutes après , le majordome introdui-
sit un vieillard , dont le costume noir , les
gants de coton , les bottines lacées, la cravate
de satin , tout l'ensemble de la mise trahis-
saient l'ouvrier endimanché. Ses cheveu x blancs
ramenés sur les tempes , sa barbe rasée de
frais , son chapeau de soie bien lisse qu 'il te-
nait avec gaucherie à la main , indi quaient que ,
pour se présenter dans la demeure opulente
du quaker , il avait apporté un soin particu-
lier à sa toilette. Sir Richard fixa sur lui un
regard pénétrant , analysant à la l'ois l'atti tude
et le visage du visiteur qui ne cachait pas son
embarras. .

Lorsque Thomson eut annoncé à nnconnu
qu 'il avait devant lui lé maître de la maison ,
le vieillard poussa une exclamation de joie et,
dans son trouble , laissa échapper son chapeau
qui alla rouler aux pieds du .majordome. Sir
Richard restait impassible. Thomson ramassa
le chapeau , le posa sur un siège et se retira ,
grave et muet. L'inconnu avait fait deux pas
en avant. Il s'arrêta au milieu de ia pièco , atta-
chant sur le quaker des yeux émus.

— Je suis sir Richard Stone , que désirez-
vous, caballero ?
_ vous, sir Richard Stone , vous ! Vous .' Ah !

«,».„ n;,.,, i '"'«I bonheur ! Pardonnez-moi , se-

 ̂
maires jambe ," fissent. Cette ren-

contre inespérée me bouleversé.

en mouvement par une force motrice de
six chevaux , faisant faire 130 rotations à
la minute , ce qui fait qu 'un tapis de six
mètres de largeur , par exemple , reçoit
plus de 1100 coups dans une minute. Et
comme un tapis reste environ 15 minutes
dans la machine , il reçoit donc de 17 à
18,000 coups de lanières de cuir.

La poussière est absorbée par un puis-
sant ventilateur à hélice et entraînée dans
un courant d'eau qui s'échappe de la tur-
bine. On arrive ainsi à éviter la poussière
toujours malsaine et à nettoyer entière-
ment les tapis sans les détériorer en aucune
façon.

Le système de battage mécanique, évi-
demment supérieur au point de vue de la
bienfacture du travail , offre en outre J'a-
vantage de n'être pas nuisible aux ouvriers
qui en sont chargés.

ETRANGER
COURRIER TELEGRAPHIQUE

(Dépêches du 14 juin.)
Paris. — La Chambre fixe à samedi pro-

chain la discussion du projet de loi sur les
raisins secs.

M. Couturier interpelle le gouvernement
sur la grève des ouvriers gaziers de Lyon.
Il reproche à l'autorité d'avoir pris parti
dans la grève en substituant les soldats aux
ouvriers. M. Constans répond qu 'il fallait
assurer l'éclairage : le préfet a employé les
soldats. Le mi nistre a recommandé d'ailleurs
les anciens ouvriers à la bienveillance de la
compagnie. L'ordre du jour pur et simple
est adopté par 404 voix contre 43.

— h'Echo de Paris dit que dans certains
corps d'armée les commandants de recrute-
ment ont été invités à préparer l'affectation
exclusive des étudiants ecclésiastiques au
corps de troupes stationné dans la même
ville que leur séminaire.

— Le Parti national assure que M. Jules
Ferry, cédant aux conseils de ses amis,
aurait consenti à accepter la première can-
didature sénatoriale qui lui sera offerte.

— L'Autorité annonce que ce soir , au
banquet de l'Alliance latine, M. Bourgeois ,
député du Jura , prononcera un grand dis-
cours en faveur de la réconciliation de la
France et de l'Italie.

— Le ministre delà marine n'a reçu aucun
télégramme confirmant le bruit d'un nou-
veau mouvement des Dahoméens sur Porto-
Novo. Les dernières dépêches officielles
constatent au contraire la continuation du
mouvement de recul des Dahoméens.

— Les journaux annoncent que le gou-
vernement a décidé de reconnaître officielle-
ment le gouvernement provisoire de la Ré-
publique brésilienne.

M. Ribot a informé hier M. Itajuba que
M. Carnot le recevra prochainement.

La taxe de sortie imposée au caoutchouc
brésilien ne sera pas maintenue.

Le gouvernement brésilien accepte l'ar-
bitrage pour la délimitation de la Guyane
française et du Brésil.

Le décret brésilien stipulant que tout in-
dividu se trouvant au Brésil le jour de Ja
proclamation de la Républi que serait citoyen
brésilien ne sera pas exécuté pour les na-
tionaux français.

Berlin. — D après la Gazette de l'Alle-
magne du Nord , il est maintenant défini-
tivement décidé que le chancelier , M. de
Caprivi , accompagnera l'empereur lors de
son entrevue avec l'empereur d'Autriche à
Liegnitz , entrevue qui est chose résolue de-
puis deux mois.

Carisruhe. — L'empereur Guillaume
a adressé au grand-duc de Bade une lettre

Il s'appuya à la table pour ne pas s affaisser.
Sir Richard s'avança et lui tendit la main

pour lui venir en aide. Il remercia d'un sou-
rire affectueux.

— Ce n 'est rien... rien... que l'excès de la
joie. .. Ah ! le monde est si mauvais que lors-
qu 'on se trouve devant un honnête homme , on
éprouve je ne sais quoi qui fait tressaillir le
cœnr.

L'inconnu tira lentement de sa poclie un
grand foulard do soie couleur de tabac et s'é-
pongea le front à plusieurs reprises. Puis , sc
rapprochant brusquement du quaker il tomba
à genoux.

— Ah I comment vous remercier !
En dépit de son flegme , le quaker eut un

geste d'impatience.
— Me remercier , caballero , dil-il. Qu 'ai-jc

donc fait pour vous ?
— A h l  c'est juste , mylord , vous ne save*

point. Je parle sans rien dire. Mais excusez-
moi , on nc se possède pas dans ces circonstan-
ces. Je m'appelle Santos AU'aro , et je suis ori-
ginaire d'un village de la frontière franco-es-
pagnole. En réalité , je suis de nationalité
française , mais toute ma vie s'est pour ainsi
dire passée sur le territoire de l'Espagne, où
j'ai exercé pendant cinquante ans la profession
de col porteur.

L'inconnu prononçait ces paroles avec une
aisanoe naturelle. Fréquemment il s'interrom-
pait pour donner cours à un sanglot et pour
essuyer les larmes ou la sueur qui ruisselaient
sur son visage.

— Asseyez-vous, dit sir Richard avec bien
veillance ; reprenez votre calme. Vous m 'expli
querez ensuite l'objet de votre visite.

le remerciant de la rapide exécution des
lignes de chemin de fer récemment ouver-
tes, qui ont une grande importance pour la
défense de l'empire et qui font le plus grand
honneur à la volonté énergique des Al'e-
mands et à l'habileté de ses ingénieurs. I»
exprime l'espoir que ces lignes, constru'-
tes en vue de garantir le maintien de Ia
paix et le respect des droits de nos voisins*
contribueront aussi à la prospérité du
grand-duché.

Londres. — Le correspondant du Sta.f r
dard à Belgrade dit que de nombreux on-:
ciers serbes sont allés à Nisch visiter le roi
Milan. Cet incident est très commenté.

— Le correspondant du Times à Cons-
tantinople dit que Maxim Effendi , président
de la Commission du Danube , a été grossiè-
rement insulté par le . membre roumain de
la Commission.

JVew-York. — Des avis de San-Fran-
cisco disent que l'agent du gouvernement
des Etats-Unis , chargé de faire une enquête
sur le bruit d'un complot de flibustiers
dans la Basse-Californie, a déclaré que ce
complot avait une grande importance et
qu 'il a été tramé dans des proportions aussi
vastes que celles qui ont été indiquées. J1
ajoute qu 'il pourrait être nécessaire à un
moment donné de renforcer les troupes
américaines de ce côté.

— De graves inondations sont signalées
dans le Kentucky ; douze personnes ont été
noyées. Un accident a eu lieu sur le che-
min de fer de l'Ohio; six morts et quarante
blessés.

CHRONBQUE GENERALE
Atteinte aux droits du Vatican. ~~~

L'autorité judiciaire a saisi , à la gare de
Rome , un envoi considérable d'objets
sacrés du plus grand prix, adressés à l'aI"
chevêque de Dublin. tParmi les objets saisis, qui appartenaie"^
autrefois à des corporations religieuses, s0
trouvent notamment un autel en marbre,
incrusté de pierres précieuses, et un taber -
nacle en métaux ciselés, avec colonnades
en pierres rares.

La saisi a été faite en vertu d'une loi qui
interdit l'exportation des objets d'art san/autorisation. Une protestation a été adres-
sée au gouvernement italien parl'anibassa-
deur d'Angleterre. ,

Il est probable que le Saint-Siège dépo-
sera aussi une protestation aux noms des
représentants des puissances accrédité*
près de lui. L'acte de l'autorité judiciair e
constitue une nouvelle violation de la loi
dite des garanties, une atteinte au principe
de l'interritorialité du Saint-Siège.

1/lteure de Jérusalem. — La Clia".1
^française est saisie d'un projet de '01 . ',.„

bas duquel tous les membres du go«ve .
nements ont apposé leur signature, et °» 

^a pour but de donner à la France et
l'Algérie , comme heure légale, l'iieu1
temps moyen de Paris. ,.

On va , nous assure-t-on , profiter de }
présence à Paris des membres de la-Con»e"
rence télégraphi que internationale PoU/
demander la mise à l'ordre du jour de i0
question et proposer , comme heure initiale/
l'heure de Jérusalem .

C'est ainsi que la Russie aurait l'heur e
exacte de Jérusalem , tandis que les autres
pays compteraient d'après cette heure , ma'jj
avec un retard de trente minutes pour '£Turquie , la Roumanie et la Bulgarie; "e
quarante cinq minutes pour la Grèce; d'un^
heure pour les princi pautés des Balkan 3 '
d'une heure et un quart pour l'Autriche'
Hongrie; d' une heure et demie pour l'A''
lemagne, l'Italie , la Suède, la Norvège et

— Merci , mylord ; je savais bion que je "a
m'étais pas trompé en vous croyant mei)Ie u'que la plupart des liommes , Oui , vous avez
raison , j ]ai besoin.de me calmer. Ces coups-'»
sont toujours violents à mon âge. Ah ! c'est qu°
vous avez fait ce qu 'on ne fait plus n.'ài-»«<*-
nant .  Du temps do saint Vincent de Paul et <^saint Jean de Dieu , je ne dis point , mais au-
jourd'hui... qui donc s'occupe encore de {'̂cueillir les pauvres enfants abandonnés sur »e
grands chemins?

Sir Richard pâlit. La dernière phrase de lia
connu avait réveillé tout à coup dans ses s"gtvenirs la scène qui s'était passée seize a»-' eidemi auparavant près do la Bidassoa- y

cCtélait  cet étranger qui faisait allusion ^cévénement ? Pourquoi s'était-il annoncé c°n, ' .j-
un messager de nouvelles importantes rc.''a%vesà ces faitsjusqu 'alors demeurés mystér1
pour tout lo monde . laLe quaker prit de nouveau le visiteur Par
main et l'obligea à s'asseoir.

— Tranquillisez-vous , brave homme •' M ML'inconnu avait porté reli gieusement la f  lf]
de son hôte à ses lèvres et ,y avait dépose
long baiser. .<,,

Sir Richard remarqua que cette. éti' el "ei-malgré son effusion , ressemblait plutôt «u oV.renient d'un étau qu 'à une démonf/tratio" viot
diale. Il essaya de se dégager et n'y P.lVrté,que lorsque l'inconnu lui eut rendu la ll01/
comme sans y prendre garde.

(A suW'e')



™ .Danemark ; de deux heures pour la
?Uls se, la Hollande et la Belgique ; de deux
Jaurès et un quart pour la France et
'Angleterre , et de deux heures trois-quarts
P0Uï * l'Espagne et le Portugal. .

*-e pap ier-monnaie Italien. — La
commission italienne chargée de, rapporter
sur le projet de loi destinée à réorganiser
'émission du pap ier monnaie par le syndicat
aes six banques d'Etat, vient de publier
!°1. appert accompagné d'un contre-projet
nui servira probablement de texte pour la
aiscussion parlementaire.
.-D'après ce projet. Je maximum de lac'rcuJation est fixé , pour chaque banque,au tripJe du capital versé et devra avoir

Pour garantie une réserve métallique égale
a la moitié du papier émis, ce qui porte à
L215 millions le total de la circulationéventuelle.

Ce total sera ainsi réparti : Banque
^tionale , G00 millions ; Banco de Naples,
£40 millions ; Banque toscane, 150 millions ;"anque romaine , 150 millions; Banco de
P f}? ' 60 mimons; Banque toscane de
crédit , 15 millions. Tout cela, sans préju-
dice des billets à cours légal émis par l'Etat.il est vrai que le projet de la commission
Porte l'abolition du cours légal , mais cette
mesure est purement illusoire, car l'Etat
^st dans l'impuissance absolue de 

retirer
*os billets, tant et si bien que la commission,
«Près avoir proclamé eh principe l'abolition ,
Propose de proroger encore pendant cinq
ï- A 8 '' .é 6ours lé8al des billets d'Etat, ce
vn i>Pu'vau* a uno prorogation indéfinie ,
don ' des "nances italiennes. L'Italie est
Dan? Plus *lue J amais sous Ie régime du
eu in et lon  Peut dire qu 'il n'y a jamais
grand S *a Péninsule si peu d'or et une si
CIUG u Quantité de billets comme depuisLr le cours forcé a été aboli.

CHRONIQUE RELIGIEUSE
Mission du Zainbe.se

(RR. PP. Jésuites.)
. Voici des extraits des lettres du R.' P.
pfl°frûi8» missionnaire Jésuite au milieu des
paires de l'Afrique australe, dans la colonieQu Cap :
» Merci de tout cœur au nom de nos noirsceUx dont les prières et la générosité nous
J*1 Permis de fonder en peu de temps uneorétienté prospère au milieu de ces pauvres
..«grès de L'Afrique australe. Que ne peuvent-
c/LVeniî? visiter ces bons néophytes ! Leur«ur tressaillirait de joie. La foi catholique
JW ĉ,ne .so.1îd?ment sur ce sol rocailleux;
se my,u?1?nd .t" Ie8 rtameaux se développent et
ti, l̂t £lient - Les habitudes de la vie chré-
ÏÏfiières 

en°ent Peu à peu à devenir
Le 20 juin , nous avons célébré la Fête-Dieu

t»X une Procession solennelle. A queloue dis-^<* 
de la chapelle on avait drelsé un heàu

taien,011'- Huit Jeunes Cafres de l'école débu-
tai! »., pomme enfants de chœur; revêtus dp
Pa»nv costumes , ils précédaient et accom-
ancipn nt le Saint-Sacrement. ' Les deux plus
"ers n cllrétiens de la mission , heureux et
céae'pPortaient le baldaquin et n'auraient voulu
UqUe cet honneur à personne. Tous nos catho-
des ;aient lâ > chantant leurs cantiques
l'ut bie,,- , récitant le chapelet. La cérémonie
Venus:" é(1i"ante et très belle , comme ils sont
iaire „„ e le , dir? aPrès- c'est ainsi Qu'il faut
saient „»dve

^' aJ°,utaient-ils. Comme ils fai-
de Lni,ÎSa«nVr au \oxn ' sur l'air de VAve Maria
ei» dernier lieu ?a

?«Te rafre que j 'ai com Posé
Vous An lf,^ e cantique est bien simple ;°us en j ugerez par la première strophe :Yi-rom, Mascpsa , yizani nonlieKu Yesu u Fisco oioanifela ,Xizani , yizani , yizani nonlte.

TRADUCTION :
Venca', Cafres, venez tous
A Jésus, Je Dieu qui est pour vous.
Venez , vene»/, venez tous,

A la fête du Sacré-Cœur, j' ai de nouveau
^Çnféré le baptême à douze adultes , jeunes etv!eux. Je les ai nommés : Jean , Louis , Sta-nislas, etc. Un vieillard a reçu lo nom d'Au-
gUstin et sa femme celui de' Monique , alinqu 'elle prie et pleure pour ses petits-flls qui
ne veulent pas encore ouvrir complètement
leur cœur à la céleste rosée de la grâce. Ce
^•ênie iour. nremière Communion d'une vieille
j^wie, qui ne faisait que soupirer apyfes le
{?°*tient qui l'unirait à Notre-Seigneur. Dans
rfPfès-midi , sermon sur l'amour du Cœur de
fsus et consécration solennelle de tous et de

î-nacun au Cœur du divin Maître. Pendant tout}¦ mois, j'avais tâché de leur faire connaître
tron n« cl- ose de 'l'amour infini de ce Cœur
ïautiir»m„ai.né; J'ose espérer ne l'avoir pas fait
aux iMS;. T°us prenaient un réel intérêt
la ffrande im118 et ne cessaient de considérer
«tî TL1.1?.̂  du Sacré-Cœur que nous

toi : dnl ̂ ints VcL^ s
?°t approchés presque

lĤ SS»"'»,=st
^^l&SSS^W»W AP.Its ™ oe«eaiction Vnrcostai une
^ QÏv Tt MM nf ^oî'ne et attristée,
b, JUI *± h ^

nc lu
» .demandaWe. - Eh

vo, '' '?P wul "-*n?< J» f«w rachée, parce que
- A?aVeZ JÏÏLW80 -na SUe aujourd'iiui,

de cel̂  -Vî̂ uisi UtreWieluis

plus fâchée ; mais cela me fait de la peine. —
Consolez-vous , plus tard , nous verrons.

Ce que je désirerais avant tout le reste , c'est
une église plus spacieuse ; mais je n'ai aucun
moyen de l'entreprendre. J'espère que bientôt
saint Joseph nous viendra en aide. Puissent
des âmes' généreuses songer a venir au secours
du pauvre missionnaire perdu au milieu des
déserts de l'Afrique australe !...

Pour insp irer à nos Cafres l'habitude de
prier à des temps fixes , nous avons introduit
déjà depuis longtemps la récitation des prières
en commun à la chapelle, matin et soir , ainsi
que du chapelet. Chaque jour , un bon nombre
de néophytes fréquentent ces exercices et la
plupart de ceux qui sont venus le matin res-
tent pour assister à la messe avant de retour-
ner à leurs travaux. A l'époque actuelle de
l'année , qui est l'hiver, je suis étonné d'en
voir autant, car il fait froid la nuit , et c'est
bien avant le lever du soleil que la cloche les
appelle. Ainsi , comme vous le voyez, grâce à
Dieu , tout marche bien. Priez pour ces pau-
vres noirs qui montrent tant de bonne volonté.

(A suivre.)

FRIBOURG
f JLe Père Renevey. — Nous recevons

une lettre, dont nous détachons les parties
qui complètent la notice que nous avons
publiée dans notre précédent numéro :

Notre jeune missionnaire naquit à Féti-
gny, le 3 août 1859 ; et le lendemain , ses
parents chrétiens, se conformant à l'esprit
de l'Eglise, se hâtèrent de faire couler sur
son front l'eau sainte du hàptème, en lui
donnant les noms du Prince des Apôtres et
du premier des martyrs: Pierre-Etienne.
Dieu plaça auprès de son berceau une
bonne mère qui développa dans son cœur
les sentiments de piété qui plus tard de-
vaient en faire un missionnaire et un con-
fesseur do la foi. L'enfant fut docile aux
enseignements de sa mère : ses camarades
d'enfance aiment à se rappeler ses inno-
centes récréations qui consistaient à élever
de petits autels et à imiter les cérémonies
de l'Eglise.¦ M: l'abbé Laloz, son vénéré curé, distin-
gua de bonne heure dans cet enfant des
qualités ' précieuses. Voulant le mettre ' à
l'abri des séductions du monde , il Je plaça
auprès de Sa Grandeur Mgr Marilley. Ce
fut le chemin qui le conduisit à l'autel , car
le vénérable prélat 1 initia aux premiers
éléments de la langue de l'Eglise. Après
avoir passé par le Collège Saint-Michel,
Etienne entrait au Séminaire de Fribourg
en automne 1884.. Celui qui avait été le mo-
dèle des collégiens, le fut aussi des lévites
du sanctuaire. Jeune encore, il avait par-
couru les pages touchantes des Missions
catholiques. ' Son imagination l'avait rendu
le témoin jaloux des souffrances , glorieuses
des martyrs, il avait assisté aux admirables
privations des hérauts de l'Evangile. Une
voix secrète le pressait de marcher sur
leurs traces. Mais pour cela il fallait quit-
ter son pays, s'éloigner de l'illustre exilé
de Chillon , son vénéré protecteur ; il fallait
surtout dire adieu à une mère âgée dont il
était toute la joie et toute l'espérance. Il ne
reculera pas devant le sacrifice. Go fut le
21 juin 1885, jour consacré à saint Louis
de Gonzague , après une communion fer-
vente, qu'il prit sa décision. Il avait de-
mandé à Notre-Seigneur Jésus-Christ de
lui faire connaître sa volonté, et, comme le
jeune Samuel , il répondit : « Me voici , Sei-
gneur, puisque vous m'avez appelé. »

Après avoir reçu la tonsure des mains
de Mgr Marilley dans , sa chapelle privée ,
et , au lendemain des belles fêtes du Con-
grès eucharisti que , il partit pour le Sémi-
naire des Missions étrangères de Paris.
Après deux ans de préparation, il revenait
dans sa paroisse natale avec l'onction sa-
cerdotale , pour y célébrer au milieu de ses
parents et amis une première messe solen-
nelle. L'illustre archevêque de Myre voulut
oncore lui donner un nouveau témoignaged'aflection en l'honorant de sa présenco.Quelques jou rs aprôs avait lieu la cérémo-nie du dépar t pour les Missions , cérémoniedont les heureux témoins se souviendront
longtemps.

Le 13 janv ier 1888, il arrivait au Tonkin.

JLe tirage de» billets de la loterieorganisée en faveur du local de réunion duoamsiushaus a eu lieu hier dans l'après-midi. La salle remise à neuf présentait uncoup d œil superbe avec ses guirlandes etles nouveaux tableaux religieux dont ellevient de s enrichir. Plusieurs productionsvocales et instrumentales ont été donnéespar les sociétés La Concordia et le Cœci-çien- Verein.
M. l'ahbé Çftstella , vicaire de la paroissede saint-Maurice , a remercié au nom durecteur de cette paroisse, M. le rév." cha-noine Esseiva, absent pour cause de santé,les personnes qui ont contribué par leur

obole aux réparations du local , et en parti-cuber la donatrice des lots , qui a consacré
son existence et usé ses forces au secours
des églises pauvres et à l'éducation des
je unes gens sans fortune qui se destinent
au sacerdoce .

Jl a remercié ensuite les Sociétés musi-
cales.' 'rai' $>a<Jue Manche, rehaussent par

leur concours l'éclat des solennités reli-
gieuses de la paroisse. En terminant , M.
Castella a recommandé aux jeunes gens de
s'approcher souvent de la sainte Table en
aussi grand nombre qu'ils s'y étaient pré-
sentés hier matin et de suivre en tout et
partout la devise : Fortiter, suaviter, féli-
citer.

M. Kleiser a fait en quelques mots l'his-
torique du Canisiushaus, dont la construc-
tion a demandé des années de patience et
de labeur et qui va devenir un lieu de
réunion commode et bien aménagé, pour
le Pius-Verein, la Congrégation des hom-
mes et les autres- Sociétés catholiques de
Fribourg.

Compagnies des Chemins de fer
DE LA SUISSE-OCCIDENTALE ET DU SIMPLON

DU JURA-BERNE-LUCERNE ET DU JURA-SIMPLON

Messieurs les actionnaires des Compagnies désignées ci-dessus sont . convoqués,
conformément aux statuts pour les assemblées générales suivantes , le samedi
28 juin 1890, dans la salle de concerts du Casino-Théâtre à Lausanne.

1» Assemblée générale de la Compagnie des chemins . de fer de. la
Suisse-Occidentale et da Simplon, à 10 % heures du matin.

Cette assemblée se compose des porteurs d'actions ordinaires Ouest-Suisse et Suisse-
Occidentale.

ortrutE r>u JOUR»:
Rapport final du Conseil d'administration et des censeurs. — Approbation de la

gestion et des comptes de l'exercice 1889.
2° Assemblée générale de la Compagnie des chemins de fer Jnra*

Berne- .Lucerne, à 2 heures après midi.
Cette assemblée comprend les porteurs des 76,000 actions privilégiées du Jura-Sim-

plon délivrées en'échange des anciennes actions du Jura-Berne-Lucerne et qui pour-
ront produire le coupon de dividende pour 1889, détaché de ces dernières actions.
Les porteurs d'anciennes actions du Jura-Berne-Lucerne qui ne les ont pas encore
échangées, peuvent , pour assister à cette assemblée générale, découper leurs titres
avec feuilles de coupons et ces titres seront échangés à cette occasion encore contre
des actions privilégiées du Jura-Simplon.

ORDRE I>TJ JOUR, :
Rapport de gestion et comptes de 1889. — Rapport des commissaires-vérificateurs .

— Fixation du dividende de 1889, ¦
3° Assemblée générale de la Compagnie fusionnée des chemins de fer

Jura-Berne-Lucerne et de la-Suisse-Occidentale et du Simplon , soit du Jura-Simplon ,
à 3 heures après midi.

Cette assemblée se compose de tous les porteurs d'actions privilégiées du Jura-Sim-
plon et d'actions ordinaires'Ouest-Suisse et Suisse-Occidentale, qui à cette occasion
seront échangées contre des actions ordinaires du Jura-Simplon avec bons de jouis-
sance.

ORDRE r>u JOUR. :
Autorisation à donner à l'administration pour l'émission de nouveaux emprunts

(en vue.de .la conversion , etc.).

Pour chaque assemblée, la constitution, le mode de procéder et les droits de vote
sont déterminés par les statuts de la Compagnie respective. (624)

-Pour être admis à ces assemblées les porteurs d'actions doivent déposer leurs ti-
tres, an plus tard , 5 jou rs avant la réunion , soit le 23 juin inclusivement , à l'un des
bureaux désignés ci-après :

Berne : A la Direction de la Compagnie du. Jura-Simplon ;
Lausanne: A la Recette principale de .la Compagnie, ancien hôtel des Alpes ;
Genève :.Chez MM. Lullin et G10, banquiers , rue Abauzit , 2 ;
JFiiilBOUIMx : A la Caisse d'amortissement de la Dette publique ;
Neuchâtel , Sion, Vevey, Yverdon, Morges, Bolle, Nyon et Payerne :

Aux bureaux des chefs de gare ;
Bienne: Chez MM. Paul Blœsch et Ci0, banquiers ;
Bf&le : A la Banque de dépôts ;
Zurich : Au Crédit suisse ;
Paris: Dans les bureaux de la Compagnie des chemins de fer de Paris-Lyon et à

la Méditerranée , rue Saint-Lazare, 88 ;
Allemagne: Auprès de la « Bank fiir Handel et Industrie », à Darmstadt, Berlin

et Francfort-s/M. et « Internationale Bank », à Berlin.
En échange du dépôt de ses titres, chaque actionnaire recevra une carte d'admis-

sion nominative et personnelle qui lui donnera le droit de circuler gratuitement sur
les lignes du Jura-Simplon pour se rendre à Lausanne, le jour de l'assemblée

^par les trains arrivant à Lausanne avant 2 heures après-midi. Les mêmes cartes
pourront servir pour retourner gratuitement de Lausanne à l'une des gares, du
réseau, le même jour , par les trains partant après 4 heures du soir , maia à la
condition que les titulaires les auront présentés eux-mêmes aux bureaux de contrôle
des assemblées , pour être revêtues d'un timbre à défaut duquel elles ne seront pas
valables pour le retour gratuit.

Pour le retour jusqu'à une station située au-delà de Berne, Neuchâtel et Morat , Jes
cartes seront rendues valables pour le lendemain , 29 juin.

Les rapports contenant les bilans et les comptes de deux Compagnies delà Su.iss.e-
Occidentale-Simplon et du Jura-Berne-Lucerne pour l'exercice 1889, seront , 8 jours
avant les. .assemblées, à la disposition des actionnaires dans les bureaux désignés
pour le dépôt des titres ,
: Le jour des assemblées, les bureaux pour le contrôle des cartes d'admission et îa
tribution des bulletins de vote, seront ouverts au Casino-Théâtre dès 9 */„ heures du
matin pour l'assemblée de 10 V2 heures du matin et dès 1 heure de Paprès-midi
pour les assemblées de 2 et de 3 heures.
; Lausanne et Berne , le 29 mai 1890.
; Au nom des Conseils d' administration des Compagnies de la unisse-Occidentale et,: ,du
Bimpjon, du Jura-Berne-Lucerne et du Jura-Simplon.

Les Présidents :

BORY-HOLLARD. Ë. FRANCILLON
; . . ... : . ¦ . . . . . .  ¦ 

,.

Nous devons dire en terminant que dans
le tirage des lots le sort â favorisé les sous-
cripteurs les moins riches, ce dont chacun
a été heureux. Un des billets gagnants avait
été acheté en commun par deux servantes.

Le Canisiushaus est une des nombreuses
institutions nées sous le souffle de l'Œuvre
de Saint-Paul, qui a compris dès le principe
l'importance de la question sociale et la
nécessite de grouper sous le drapeau de
Jésus-Christ l'armée du travail.

BIBLIOGRAPHIE
JLe Foyer domestique. Journal pour la

famille, paraissant tous les samedis. — Un
an : 6 fr. Six mois : 3 fr. — Attinger, frères ,
éditeurs, Neuchâtel.



Sommaire du N° 23 : Petits soins , grands
bienfaits .' — La paix des bois (poésie). — La
male-chance de Raphaè'J Coquelin. — La gra-
phologie. — Variété. — Les poisons dans les
ustensiles de cuisine. — Problème de dames.
— Rébus. — Solution du N» 21.

Couverture : La leçon d'équitation (suite).
— Histoire d' un méchant seigneur qui n'ai-
mait pas la musique. — Science amusante. —L'intermédiaire. — Annonces.

L office de septième pour

Madame Marie-Elisabeth Hayoz-J&ger
sera célébré à l'église du Collège
Saint-Michel , mardi 17 courant , à
7 Vs heures.

I R I I > - I
Observatoire météorologique oe Fribourg
Les observations sont recueillies chaque jour

à 7 h. du matin, 1 et 7 h. du soir.
BAROMÈTRE

Juin 1|10| ll| 12| 13| 14| 15| 16| Juin
725,0li-| ) | I I 1 1 1-̂ 1 725,0
720,0 5- -S. 720,0
715,0 |-- ...j . -s 715,0
710,0 £. ' . j j _| 710,0

705,0 j f- l i l l  i l  I -T 705̂ 0
700,0 f- ,, r"t 700,0zyiiiiiiiiii:

THERMOMETRE (Ctntigrait)
Juin 10| II 12| 13| 14| 15 16 Juin

7h.matin 9 13 10 10 9 10 7 7h.matin
] h. soir 22 16 18 14 17 14 16 1 h. soir
7 h. soir 15 13 12 14 14 12 7 h. soir
Minimum 9 13 10 10 9 10 Minimun
Maxim. _22 J6 _18 _14 _17 _ 14 Maxim.

M. SOUSSENS, rédacteur.

Soies couleurs de 1 fr. 50 à, H
12 fr. 50 par môtre — (ca. 2500 diff.
quai.)— expédie franco par coupes de !']
robes et pièces entières G. Henné- [berç, dépôt de fabrique de soie à I
Zurich. Échantillons franco par retour
du courrier, (358) -̂

¦ - - M.. ' ™

A rendra un grand fourneau rond en
tôle, en bon état. Conditions favorables.
S'adresser au Directeu r de l'Orphelinat.

2897 (645)

On désire aeheter d'occasion une
couchette. S'adresser à M. Hierholtz,
tapissier. 2916 (670)

A louer àla rue de Romont
deux beaux appartements de 3 à 4 pièces
confortables , eau dans chaque cuisine.
De plus une chambre et cuisine à part.
S'adresser ' au Café de la Paix. (640) .
Mryi/vt/vt^vi/vi/vi/vi/vi/'M/ 'vi/it/virvi/ 'vi/'7tv/'i\/i\/i\/'i\/i\7i\/'i\/'t\/i\/i\/i\/'i\7i^7t\

1 VIN ROUGE |
§> D'ITALIE 7tv

(£ Sous vendons nn bon vin ronge de table du ?j^
f $  Midi d'Italie à f r .  39 (f s
7,\ Barletta » » 46 7i\
f $ franco Lucerne, en fûts de 200 et )£
S'£ £00 litres. Nous garantissons les i£
w vins purs et réels et expédions M/
<3> les échantillons sur demande. <,•
§| AZZOLINI, FRÈRES, %>
vi»£ Entrepôt , Lucerne. (672) ££Ovt/vi/vi/V»/v/\i>\i/vi£W^i£it£\t£vt/\i»'7K7.VK/K/K7K7.Ç/i\/i\/K/i\/.\.»ï\/fc/K

VEVEY
HOTEL A REMETTRE

On offre à remettre, par vente ou loca-
tion, un pelit hôtel meublé avec eafé-
restaurant. Conditions favorables.

S'adresser au notaire E. Monod, à
VeTey. (666) . 

MALLES D'OFFICIER
1> OUBONNA.NGE

à prix réduits
Première qualité fr. S8
Deuxième » » SO

chez F. Luûin, f abricant d'articles de
voyage , à Fribonrg. 2912 (669)

(JU (leiîl811(le vrier- tailleur chez
M. Juste Fornallax, à Avenches.

2918 (671)

SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE VEVËY -MONTREUI
Concessionnaire des forces motrices de la Baie de Montreux, du Tramway et de l'éclairage électrique de Vevey-Montreu*

Capital Fr. 800*000 intégralement versé

Emprunt de Wr. l,O00,OC>0, 4 Ij4 0]o l'an, autorisé par l'assemblée générale des
actionnaires, destiné à consolider la dette flottante et à augmenter le matériel roulant

L'emprunt sera garanti par une hypothèque en premier rang sur la ligne et le matériel du Tramway
Vevey-Montreux-Chillon ainsi que sur toutes les autres propriétés et installations delà Société, conformément aux lo-s

vaudoises sur la matière et conformément à la loi fédérale concernant les hypothèques sur lès chemins de fer suisses

ÉMISSION DE 1000 OBLIGATIONS DE 1000 FRANCS CHACUNE
jouissance du 31 octobre 1890, remboursables au pair, par tirages au sort, en 61 annuités consécutives, de3

et y compris le 31 octobre 1900, la Société se réservant le droit d'anticiper lés remboursements prévu

dans le plan d'amortissement.

Le prix d'émission est fixé à 1000 francs^
payables comme suit :

En souscrivant . . . . ; . . . Fr. 50
Du 25 au 30 juin „ 50
Du 25 au 31 juillet. . . . . . . .  ; . . . . .  . „ 250
Du 25 au 31 août „ 250
Du 25 au 30 septembre . . .'. ?  „ 250
Du 25 au 31 octobre . . . . . . . . . . . . . .  „ 150

TOTAL, Fr. 1000

avec faculté d'escompter à chaque fin de mois, ît raison de 4 1J4 0]o l'an, les versements restant à, effectuer.

Lors du versement du 25 au 30 juin, les souscripteurs recevront des certificats provisoires qui, après libérât»*?0'

seront échangés contre àes titres définitifs, munis de coupons d'intérêt, payable le 30 avril et le. 31 octobre, à 1»

Banque Cantonale Vaudoise, à Lausanne, et dans ses Agences.

Si le total des titres souscrits dépasse le nombre des titres à émettre, il y aura lieu à, une répartition propo

tionnelle. Toutefois il est réserv é aux actionnaires de là Société, sur présentation de leurs action*

un droit de souscription irréductible, à raison d'une obligation pour 2 actions. 
t

Le service des intérêts et le remboursement du capital sont, indépendamment du gage immobilier, large10

assurés par le produit du tramway, de l'éclairage électrique et des ateliers de construction.
L'emprunt émis peut donc être considéré comme un placement de tout repos.

La souscription sera ouverte le samedi 21 juin
à Lausanne : Banque Cantonale Vaudoise et dans ses j à "Vevey : MM. Georges Glas ;

Agences ; | J» Guex & Chavannes ;
Banque Fédérale ; à Mxmtreixx : Bureaux de la Société Electrique ;
MM. Ch. Carrard & Cie ; Banque de Montreux ;

Chs Masson & Gie ; M. J. Dubochet fils ;
à Vevey : Banque Cantonale Vaudoise : à Bôle s Banque Commerciale de Baie ; .»$)

Crédit du Léman ; MM. Zahn & C" ; 2913 V
MM. Couvreu & de Palézieux ; à Berne s Banque Fédérale et ses Comptoirs ;

Cuénod Churchill & Fils ; Banque Commerciale de Berne ;
A. Cuénod & C'8 ; à .Neu.cbLa.tel s MM. Pury & C,e.
Gènton & Ciu .

Montreux, le 12 juin 1890.

Société Electrique Yevey-Montreux :•
Le Président du Conseil d 'Administration,

ff? _« aftuocw ~̂

Brasserie Peier
A partir de ce jour , dépôt de bière du

LCEWENrBR/EU (MUNICH)
en bouteilles, à 40 centimes. Transport à
domicile , à partir de 6 bouteilles. Comme
précédemment même bière ouverte. — Té-
léphone. (634)

PRÊTS SUR HYPOTHÉQUÉ

Banane hypothécaire . suisse
- ¦• -. des '/»

La Banque prête sur hypothèque, en premier rang et jusqu'à concurreno
de la valeur, sur des terrains cultivés. . . ¦,

Elle achète et fait des avances contre nantissement de titres hypothécaires- 
^ 

à w

Les demandes d'emprunt doivent être adressées , avec les pièces J
i a^ _

Banque hypothécaire suisse à Soleure. (635/381) ./^N ,̂
Soleure, le 6 juiu 1890. LA DlREg.i^^*^

I VE-V-EY — BIEN RECOMMAKDÊS
^^

^ ,̂ ****̂

Un j eune homme
ayant une belle écriture, cherche une
place où il aurait l'occasion d'apprendre
la langue française. S'adresser par écrit
au Bureau des "annoncés de l'Imprime-
rie catholique sous chiffre X. B. 668.

E.-L. ROUSSY

¦cgginn* »-*"WnTfniTiTlITr.l M"!""™


